204 LES RELATIONS DES JESUITES  [Vol. 16

yeux: en forte que celuy qui s’eftoit ainfi marié, veit
prendre fes Colliers de Porcelaine, & tout ce qu’il
auoit, fans dire autre chofe finon que c’eftoit luy qui
fe faifoit ce tort, pour auoir enfraint leur couftume.

Quand vne fille ou vne femme agrée quelqu’vn qui
la recherche, elle fe fait couper les cheueux a la fa-
¢on que les portent les filles en France pendant deffus
le front; ce qui a fort mauuaife grace, tant en 1’vne
qu’en l'autre France, S. Paul defendant aux femmes
de faire paroiftre leurs cheueux. Lesfemmes portent
icy leurs cheueux en pacquets derriere la tefte, en
forme d’vne trouffe qu’ils ornent de Porcelaine quand
elles en ont; Si fe marians A quelqu’vn elles le quit-
tent mal a propos, ou {i s’eftans promifes, & ayans
accepté quelque prefent, elles ne tiennent leur pa-
rolle, leur pretendu mary leur couppe par fois ces
cheueux; ce qui les rend fort mefprifables, & les em-
pefche de trouuer vne autre efpoux. Cette couftume
fe garde plus eftroittement chez les Algonquins, que
parmy les Montagnets. Les [156] Sauuages ne s’al-
lient pas aysément de leurs parens, ie ne fcay pas
encore les degrez aufquels ils fe peuuent marier fans
reproche de leurs Compatriotes, mais il me femble
qu’ils font bien plus referues que nous en certain cas.
Par exemple, fi vn pere a deux enfans, ils s’appellent
frere & fceur, comme parmy nous, mais leurs enfans
fe nommeront auffi freres & fceur, & les defcendans
de ceux-cy porteront le mefme nom de frere & de
foeur, & iamais ne fe mariront enfemble, s’ils gardent
les bonnes couftumes de leur nation; que s'ils les
enfraignent, on ne leur dit autre chofe, finon qu’ils
n'ont point d’efprit. Vn Sauuage ne fait point de
difficulté d’efpoufer deux fceurs a2 mefme temps, ou



